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Quelle est la situation économique du royaume ?  

Elle est mauvaise. Depuis le milieu des années 1780, le royaume de France connaît de graves 

difficultés financières. Il avait notamment énormément dépensé pour soutenir la guerre 

d’indépendance (1775-1783) des treize colonies américaines contre l’Angleterre. Les Etats-Unis 

et leur allié français sont victorieux, mais la dette du royaume de France à la 

sortie de la guerre est énorme. Parmi ceux qui tentent de résoudre la 

crise, le ministre des finances Jacques Necker, un banquier genevois 

apprécié du peuple mais beaucoup moins de la noblesse à qui il souhaite 

faire payer des impôts, ce qu’elle refuse. Car en effet, jusqu’à présent, 
dans le royaume de France la noblesse et le clergé ne paient pas d’impôts. 

Le royaume est donc dans l’impasse financière et la situation s’aggrave encore avec le climat très 

rigoureux de l’hiver 1789, l’éruption d’un lointain volcan islandais quelques années auparavant n’y 
étant pas étranger : des nuages de cendres ont modifié le climat durant quelques années.  

Que sont les Etats généraux ?  

C’est une assemblée des représentants de la noblesse, du clergé (= des membres de l’Eglise) et du 

Tiers État (= peuple), les 3 ordres, les 3 parties qui représentent la population du royaume. Comme 

Louis XVI n’a pas réussi à convaincre les nobles de payer des impôts, dans l’impasse et un peu 

démoralisé par ses échecs, il décide de convoquer cette assemblée. Elle ne s'était plus réunie 

depuis 175 ans ! Dans le contexte de crise économique, de crise sociale et alimentaire de la 

France, nombreux sont ceux du côté du Tiers État qui placent dans les Etats généraux des espoirs 

de réformes, c’est-à-dire de changements du royaume. Le roi, lui, n’a pas les mêmes attentes, il 

n’attend finalement qu’une solution aux problèmes financiers.   

Que sont les cahiers de doléances ? 

En même temps que les Français choisissent leurs représentants aux Etats généraux, ils écrivent 

leurs revendications, c’est-à-dire leurs réclamations, sur des cahiers : les cahiers de doléances. 

Plus de 60 000 cahiers seront remis au roi. Les cahiers de doléances montrent que le peuple attend 

des réformes plus importantes qu’un simple redressement économique du pays. 

OBJECTIF  Comprendre et expliquer comment le Tiers État se révolte (1/2) 

LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 
Histoire | De la Révolution à Napoléon | Lecture 

En cette année 1789, la France laisse éclater son mécontentement. Tout d'abord le 

peuple, qui ne supporte plus de vivre dans la misère. Puis, les bourgeois, cette partie 

plus aisée de la population, qui désirent accéder aux postes réservés aux nobles. 

L'Eglise, elle aussi, n'est pas satisfaite de son sort. Elle est divisée entre un clergé riche 

et puissant et des milliers de curés sans le sou. Enfin, les nobles veulent de nouvelles 

responsabilités, sans perdre toutefois leurs privilèges. Bref, la situation est tendue.  
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Comment se déroulent les Etats généraux ? 

Le 4 mai 1789, les députés des trois ordres se rendent à Versailles. Au passage des députés du 

Tiers État la foule crie et applaudit. Mais le silence se fait quand passent les représentants de la 

noblesse, tout en plumes et en dentelle. Silence aussi pour les délégués du clergé que le peuple 

voit, à raison, comme un allié des nobles. Le lendemain, la séance d’ouverture des États généraux 
est présidée par le roi en personne. Il a gardé sur la tête son chapeau à plumes. La noblesse ne 

s’est pas découverte non plus, comme à son habitude. La coutume en revanche veut que les 

députés du Tiers État se découvrent en signe de respect. Mais ce jour-là ils ne le font pas ! Les 

minutes passent et aucun chapeau n’est ôté. Le roi fait alors preuve de bon sens: il se découvre, 
prétextant qu’il fait trop chaud, et tout le monde fait pareil ! Ainsi réunis dans la salle des « Menus 

Plaisirs », on attend l’intervention du roi, impatient d’entendre quelles réformes il prévoit. Mais 

Louis XVI prononce un bref discours dans lequel il ne fait aucune allusion aux réformes attendues 

par les députés du Tiers État. Le populaire ministre des Finances, Necker, ne fait pas mieux en 

énumérant simplement les difficultés économiques du royaume.  

Pourquoi le Tiers État se proclame Assemblée nationale ?  

Traditionnellement, le vote des Etats généraux s'effectue par ordre : 1 voix pour la 

noblesse, 1 pour le clergé et 1 pour le Tiers État. Celui-ci est donc minoritaire face 

aux 2 voix de la noblesse et du clergé qui ont l’habitude de voter ensemble. Le Tiers 

État souhaite donc un changement dans la manière de voter. Il est pour le vote par 

tête, c’est-à-dire avec une voix pour chaque député, ce qui lui donnerait l’avantage. Le Tiers Etat, 

rejoint par certains députés de la noblesse et du clergé, décide de ne former plus qu’une seule 
assemblée, de supprimer les ordres : désormais, eux seuls représentent la nation, ils sont donc « 

l’Assemblée nationale ».   

Que se passe-t-il dans la salle du Jeu de paume ? 

Le roi, mécontent de cette décision, fait fermer la salle des États généraux au Tiers État. Les 

députés se réunissent alors dans la salle du Jeu de paume (le jeu de paume est l’ancêtre du tennis, 
on le joue sans raquette mais avec la paume de la main). Les députés ainsi réunis prêtent serment 

de ne pas se séparer avant d’avoir donné une constitution à la France. C’est le fameux «  Serment 

du Jeu de paume ». Quelques jours plus tard, le 23 juin, tous les députés assistent à une séance à 

laquelle le roi participe. Le maître de cérémonie fait entrer par la grande porte les députés de la 

noblesse et ceux du clergé. Il prend soin de laisser les députés du Tiers patienter à l’extérieur, sous 

une pluie battante et dans la boue. Lorsqu’ils entrent, c’est pour entendre le roi leur commander 
de se séparer « tout de suite ». Il se lève et sort, suivi par la plupart des nobles et des députés du 

clergé. La séance est officiellement levée, chacun est sensé rentrer chez soi. Mais les députés du 

Tiers et une partie de ceux du clergé ne bougent pas ! Le député Mirabeau se serait exclamé «Nous 

sommes ici par la volonté de la Nation et nous n’en sortirons que par la force des baïonnettes !». 

Informé de la décision des députés, Louis XVI dira «Ils veulent rester ? Eh bien ! F… ! Qu’ils 
restent!».  Mais le roi finit par céder : il ordonne aux députés des autres ordres de se joindre à 

ceux du Tiers État qui ont formé l'Assemblée nationale. Les États généraux deviennent 

officiellement Assemblée nationale constituante, c’est-à-dire chargée d’élaborer une 
constitution. La France n’est déjà plus totalement une monarchie absolue. 

A voir en vidéo sur YouTube en cherchant : Yannick Rub 
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DE LA BASTILLE À LA GRANDE PEUR 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

Qu’est-ce que la Garde nationale ?  

C’est une milice, une troupe armée, mise en place à Paris en juillet 1789. En effet, les  Parisiens 

craignent de plus en plus l'emploi de la force contre eux. Ils s’organisent en municipalité, c’est-à-

dire en élisant des représentants pour les gouverner. Pour défendre Paris, ils forment la Garde 

nationale dont le commandement sera confié au Marquis de La Fayette, un militaire devenu 

célèbre pour ses exploits lors de la guerre d’indépendance américaine (1775-1783).  

Que se passe-t-il le 14 juillet 1789 ?  

Le roi ayant refusé de retirer ses troupes, stationnées autour de Paris, des manifestations ont lieu. 

L’une d’elle se heurte à un régiment de cavalerie qui charge la foule, blessant des femmes et des 
enfants, tuant peut-être même 3 manifestants. Dès le 13 juillet des tranchées et des barricades 

barrent les rues de Paris. Le peuple cherche à s’armer et est rejoint par des soldats français qui 
refusent désormais d’obéir au roi. Le 14 juillet au matin la tension est à son comble, des fusils et 

des canons sont cherchés partout, notamment du côté des Invalides, un vaste bâtiment de 

l’armée. La foule s'y empare de milliers de fusils et d’une vingtaine de canons. Mais il leur manque 

de la poudre pour les faire fonctionner. Une rumeur dit qu’il y en à la Bastille. Près de 1000 

parisiens s’y dirigent.  

Qu’est-ce que la Bastille ?  

C’est une ancienne forteresse datant du Moyen Âge qui est devenue 

une prison. Elle symbolise le pouvoir du roi d'emprisonner sans 

jugement, il lui suffit d’écrire une lettre de cachet pour ordonner 

l’enfermement de quelqu’un. Mais au moment de l’assaut, elle ne 
comptait que 7 prisonniers : quatre faussaires, donc des fabricants 

de fausse monnaie, un fou, deux nobles. Ce n’est donc pas pour 

libérer des révolutionnaires que la Bastille est attaquée, mais bien pour 

la poudre qui y est entreposée. La forteresse sera entièrement démontée dans 

les mois qui suivent, aujourd’hui il n’en reste que quelques morceaux.  

  

OBJECTIF  Comprendre et expliquer comment le Tiers Etat se révolte (2/2) 

LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 
Histoire | De la Révolution à Napoléon | Lecture 

En acceptant une Assemblée nationale constituante, c’est-à-dire ayant comme mission 

de doter la France d’une constitution, Louis XVI n'a cédé qu'en apparence. Le 11 juillet 

1789, il renvoie Necker, son populaire ministre des Finances et choque ceux qui veulent 

des réformes, c’est-à-dire des changements. L’agitation de Paris a de quoi inquiéter le 
roi. C’est ce qui le fait amasser des troupes autour de la ville, principalement des 

mercenaires allemands et suisses, ce qui aura l’effet inverse à celui qu’il espérait. 
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Comment se passe la prise de la Bastille ?  

Le commandant de la garnison de la Bastille, le Marquis de Launay, refuse de donner les 125 barils 

de poudre, les fusils et les canons installés sur les tours. Il est à la tête d’environ 80 gardes et d’une 
trentaine de soldats suisses chargés de protéger le bâtiment. Mais plus rien maintenant ne peut 

arrêter la foule, pas même les murs de la Bastille, hauts de trente mètres ! Des hommes tranchent 

à la hache les chaînes du pont-levis. Des tirs partent des 

remparts. L’assaut dure 4 heures et fait une centaine de 

morts du côté des révoltés. Le gouverneur menace alors de 

tout faire sauter… mais comme promesse lui est donnée 
qu’aucun mal ne lui serait fait, ni à lui ni à sa garnison, il 

accepte de se rendre. Dès les portes ouvertes, la foule se 

précipite à l’intérieur. De Launay est fait prisonnier, on veut le conduire à l’Hôtel de Ville, mais, en 
chemin, il est roué de coup puis assassiné. On lui tranche la tête pour la planter sur une pique et 

l’exhiber fièrement. Ses entrailles sont portées en triomphe à travers les rues et auraient fini, mais 

c’est invérifiable, dans une marmite de soupe que certains consommèrent…  

Quelle est la réaction du roi ?  

Les carnets de Louis XVI indiquent, pour la journée du 14 juillet, un simple « rien ». Comme si rien 

ne s’était passé alors que c’est un jour historique pour la France ! On s’est souvent moqué de cette 
ignorance du roi, mais c’est assez injuste. Car on oublie alors de dire que cette note correspondait 

à ce que le roi avait ramené de la chasse ! Ce qu’il notait scrupuleusement, et là, il n’avait tout 
simplement rien pris. Mais il est vrai qu’au moment de la prise de la Bastille, il ignore tout des 
événements. C’est à Versailles, en pleine nuit, que le Duc de La Rochefoucauld-Liancourt, prend 

la décision de réveiller le roi pour l’informer de ce qui s’est passé à Paris :  

« Sire, la Bastille a été prise ! », « La Bastille ? Prise ? » répond le roi qui se réveille à peine.  

« Mais, c’est une révolte ! » s’exclame Louis XVI.  

Et le duc de lui répondre de cette phrase célèbre : « Non, sire, c’est une révolution ! » 

Qu’est-ce que la « Grande Peur » ? 

La nouvelle de la prise de la Bastille se répand dans toute la France, mais elle est accompagnée de 

rumeurs : on croit que les nobles ont payé des brigands qui vont venir massacrer les gens. C’est la 
« Grande peur ». Elle conduit le peuple à attaquer les châteaux, et à réclamer la suppression des 

anciens droits féodaux qui les accablaient d’impôts et octroyaient de nombreux privilèges aux 
nobles. De violentes émeutes éclatent un peu partout en France. Les paysans brûlent les papiers 

établissant les droits des seigneurs ; c'est la mise à mort du système féodal. A Paris aussi on craint 

que les nobles émigrés, c’est-à-dire ceux s’étant réfugiés à l’étranger, ne reviennent, à la tête 

d’une armée, pour massacrer le peuple. Afin de rétablir le calme dans les campagnes, dans la nuit 

du 4 août 1789, les députés proposent de proclamer l'égalité devant l'impôt, de supprimer les 

droits féodaux et de libérer les paysans d’anciens devoirs comme les corvées ou le paiement de la 
dîme à l’Eglise. C'est la fin de ce que l’on appellera l'Ancien Régime, ce régime basé sur la féodalité 

qui s’est développé à l’époque du Moyen Âge.   
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Qu’est-ce que la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen ?  

C’est le document par lequel les principes qui doivent fonder une société nouvelle sont établis. Le 

26 août 1789, l'Assemblée nationale adopte un texte qui définit la nouvelle organisation de la 

France : le document établit l’égalité des droits, le respect des libertés, par exemple la liberté 

d’expression qui permet de dire ce que l’on pense, ou la liberté de culte qui permet de choisir sa 

religion, le texte assure le respect de la propriété et la souveraineté de la nation. Le texte dit que 

les hommes naissent libres et égaux en droit. Ces droits sont valables pour tous les hommes, ils 

sont universels. Le texte est directement inspiré des idées des Lumières ( = nom que l’on donne 
aux intellectuels qui ont réfléchi à ces questions) et de textes anglais et américains.  

Olympe de Gouges est une femme qui se bat pour que ces droits ne s’appliquent 
pas qu’aux hommes, mais aussi aux femmes. Les droits de la femme devront encore 
attendre, Olympe, elle, finira par être guillotinée pour ses critiques de 

révolutionnaires puissants.   

Que sont les Lumières ?   

Les Lumières, c’est un mouvement intellectuel des XVIIe et XVIIIe siècles 

qui prône la liberté et qui rejette l’absolutisme. On appelle « siècle des 

Lumières » la période qui va de 1715 à 1789 et durant laquelle des auteurs 

comme Voltaire ou Rousseau produisent des textes qui remettent en 

question l’ancienne organisation de la société. L’Encyclopédie en 17 

volumes rédigée par Diderot et d’Alembert à partir de 1750 contient par 

exemple des articles qui remettent en cause la monarchie et défendent la 

liberté.  

La Déclaration des droits de l’homme met-elle un terme à la Révolution ?  

Non, le peuple parisien est même exaspéré par le roi, qui hésite à appliquer les décrets de 

l'Assemblée, et aussi, peut-être surtout, par la hausse du prix du pain. Le peuple a faim. Les 

femmes jouent alors un rôle de premier plan : elles en ont assez et elles le font savoir. L'ambiance 

est explosive.  

OBJECTIF  Comprendre et expliquer ce qui entraîne la chute de la monarchie (1/2) 

LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 
Histoire | De la Révolution à Napoléon | Lecture 

Suite à la prise de la Bastille (14 juillet 1789) et à la Grande Peur dans les campagnes 

françaises, l’égalité devant l’impôt et la suppression des droits féodaux ont été décidées 

par les députés de l’Assemblée (4 août 1789). Une nouvelle société se construit, fondée 

sur la  liberté, l'égalité et la souveraineté de la nation, ce qui signifie que le pouvoir 

revient à la nation, à ses citoyens, et sûrement pas seulement à un roi. 
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Bientôt, une rumeur court : à Versailles les officiers 

de la garde du roi ont foulé aux pieds la cocarde 

tricolore, symbole des révolutionnaires, elle porte 

la couleur de la monarchie (le blanc) entourée par 

celles de la ville de Paris (le bleu et le rouge). Elle 

sera à l'origine du drapeau national français.  

Dans l'Ami du peuple, le journal révolutionnaire de Jean-Paul Marat, un médecin et journaliste né 

en Suisse, à Boudry dans la Principauté de Neuchâtel, on apprend que des centaines de sacs de 

farine seraient entassés à Versailles alors que le peuple meurt de faim. Le 6 octobre 1789, le 

peuple, femmes en tête, exige que Louis XVI quitte Versailles pour Paris. Le roi accepte, lui et sa 

famille ne reverront jamais Versailles. Les Parisiennes et les Parisiens chantent et dansent autour 

du carrosse. La famille royale, elle, sera logée au château des Tuileries, sous bonne garde.  

Comment la monarchie cohabite avec la Révolution ?  

À partir de 1790, la monarchie est constitutionnelle. Le pouvoir exécutif (= gouverner) est détenu 

par le roi et le pouvoir législatif (= faire des lois) appartient à l'Assemblée législative, élue au 

suffrage censitaire, ce qui signifie que seuls les citoyens qui paient un certain montant d'impôt ont 

le droit de vote. La France demeure une monarchie, mais le roi ne possède plus un pouvoir absolu.  

Qu’est-ce que la fête de la Fédération ?  

Jusqu’à la fin de 1790, le peuple français paraît uni dans sa volonté de réformes comme en 

témoigne la fête de la Fédération du 14 juillet 1790 où l’on célèbre l’unité de la nation : le roi et 
la population lui prêtent serment de fidélité. La Révolution semble terminée. La fête nationale 

française du 14 juillet ne fête pas la prise de la Bastille, elle commémore la fête de la Fédération !  

Qu’est-ce que la fuite de Varennes de 1791 ?  

Les émigrés, ces nobles qui se sont réfugiés aux frontières de la France et souhaitent reprendre 

leurs anciens droits, sont comme le roi : ils n'acceptent aucune des mesures prises depuis 1789. 

Dans la nuit du 20 juin 1791, le roi s'est déguisé en valet pour ne pas être reconnu : il a préparé la 

fuite de la famille royale du palais des Tuileries où elle était assignée à résidence. Ensemble, ils 

tentent de fuir Paris pour rejoindre une place forte à la frontière. Leur départ est découvert au 

petit matin. On envoie des détachements sur toutes les routes pour trouver trace du roi. Le plan 

imaginé par le roi et ses complices, dont Axel de Fersen, favori de la reine Marie-Antoinette, ne se 

passe pas comme prévu. Des retards empêchent le Roi de rejoindre l’escorte qui devait 
l’accompagner à la sortie de Paris. Vers 20h, ils arrivent dans une écurie relais pour remplacer leur 
chevaux fatigués. Mais le maître de poste, Jean-Baptiste Drouet, est intrigué par cet équipage, il 

croit reconnaître Louis XVI d’après son image sur un assignat, l’équivalent du billet de banque de 
l’époque. Drouet se met à sa poursuite et les retrouve vers Varennes où les autorités sont alertées 
et le roi stoppé. Arrêtés, le roi et sa famille sont ramenés sous bonne escorte à Paris où l'attend, 

dans un silence glacé, une foule obéissant au mot d'ordre : « Qui applaudira le roi sera battu, qui 

l'insultera sera pendu ». Louis XVI conserve son trône, mais il a perdu la confiance des Français. 
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DE LA MARSEILLAISE AUX TUILERIES 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Qui sont les sans-culottes ?  

C’est le nom que l’on donne aux révolutionnaires, parce qu’ils portent le pantalon, typique du 

peuple, et non la culotte aristocratique et les bas de soie. Ils pensent que la Révolution doit 

s’étendre et, en même temps, se protéger de rois européens qui lui sont ouvertement hostiles. Le 

roi aussi est favorable à un conflit, que les Français fassent la guerre ... et la perdent ! Ainsi les 

armées étrangères viendront à son secours.  

Pourquoi la France entre en guerre ?  

Pour une partie des révolutionnaires, la Révolution est destinée à se répandre, à libérer les peuples 

opprimés à travers toute l’Europe. Les nobles exilés à l’étranger sont une menace pour la 
Révolution, ils complotent avec l’Autriche pour rétablir la monarchie en France. Il faut se montrer 
fermes et prendre l’initiative pense une partie des révolutionnaires.  

Pour simplifier, à ce moment-là, ils sont divisés en 3 groupes: les Feuillants, qui considèrent que 

la Révolution est terminée et qui sont satisfaits de la situation, les Girondins qui se méfient du Roi 

et sont favorables à la guerre et tous ceux qui, entre ces 2 groupes, hésitent encore. Un certain 

Robespierre, qui fera parler de lui plus tard, estime par exemple que la France est bien trop faible 

pour combattre et qu’en cas de défaite Louis XVI retrouvera son pouvoir absolu. En avril 1792, 

l'Assemblée législative déclare la guerre à l'Autriche. Cette guerre était donc voulue par le roi et 

son épouse qui espèrent une défaite de la France révolutionnaire, mais aussi par ceux qui veulent 

renforcer la Révolution et prouver la trahison du roi. Dès les premiers affrontements, l’armée 
française, mal préparée, subit des revers inquiétants. 

Le roi, pour avoir refusé la création d’un camp de 
gardes nationaux destiné à protéger Paris, perd la 

confiance du peuple de la capitale, qui le surnomme 

«Monsieur Veto». En juin, des parisiens forcent les portes du 

Palais des Tuileries Le roi se défend en expliquant qu’il 
aime son peuple, qu’il aime la Constitution. Un sans-

culotte lui tend un bonnet phrygien, le bonnet 

révolutionnaire, et le roi le porte. Etrange image.  

 

OBJECTIF  Comprendre et expliquer ce qui entraîne la chute de la monarchie (2/2) 

L'évolution de la situation française inquiète les autres rois européens qui ne 

souhaitent pas subir pareils événements. Mais la France a officiellement encore un roi, 

les autres monarchies se refusent donc à lui déclarer la guerre. C’est de France que les 

hostilités seront déclarées. 

LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 
Histoire | De la Révolution à Napoléon | Lecture 
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Qu’est-ce que le manifeste de Brunswick ?  

C’est le nom donné à un ultimatum lancé par le Duc de Brunswick, le commandant en chef de la 

coalition qui s’est formée contre la France. Les troupes coalisées sont entrées en territoire français 

et avancent en direction de Paris. Le 25 juillet 1792, le Duc de Brunswick menace Paris d’une 
«vengeance exemplaire» s'il est fait le moindre outrage à la famille royale. Cela prouve aux yeux 

des sans-culottes le double jeu du roi et provoque l’inverse de ce que Brunswick attendait : les 
parisiens préparent la défense de la ville en se déclarant Commune insurrectionnelle. L’Assemblée 

a déclaré la «patrie en danger». Des volontaires s’engagent et combattent 
avec ardeur, notamment motivés par les discours de Danton. C’est l’un des 
hommes politiques importants de la Révolution. Il avait un physique 

particulier, la peau abîmé par une maladie d’enfance, la lèvre déchirée et le 

nez écrasé par un accident avec un taureau. Mais c’était un orateur 
exceptionnel.  

Ainsi les Marseillais entrent-ils à Paris en entonnant un chant sanguinaire, le «Chant de guerre de 

l'armée du Rhin». Ecrit par Rouget de Lisle, il deviendra plus tard «La Marseillaise». Partout, on 

plante des arbres de la liberté, des peupliers, un nom qui met en avant le peuple. Ces arbres, 

seront l’un des symboles de la révolution, ils apparaissent encore sur les pièces de 1 et de 2 euros. 

Que se passe-t-il le 10 août 1792 ?  

Le palais des Tuileries, où se trouve la famille royale, est pris d’assaut par une foule armée.  Elle 
exige la destitution du roi dont elle estime qu’il est du côté des ennemis de la France. Mais le roi 
est protégé par le régiment des Gardes suisses, environ 800 hommes prêts à le défendre. 

Le combat s’engage dans les jardins. Ils savaient que la journée serait périlleuse : ils avaient enterré 
leur drapeau dans la cour de la caserne, la devise qui y était brodée reflétera bien leur engagement 

: « Honneur et fidélité ». Ils résistent malgré leur très nette infériorité numérique. Mais le roi, qui 

a déjà quitté les lieux, leur donne l’ordre de déposer les armes. Une partie d’entre eux sera 
massacrée, entre 300 et 600 victimes, en comptant les prisonniers qui seront exécutés plus tard.  

Napoléon, se souviendra de cette fameuse journée du 10 août 1792 à laquelle il assista en 

spectateur, alors simple jeune capitaine, il écrit :  

«Jamais, depuis, aucun de mes champs de bataille ne me donna l'idée d'autant de cadavres que 

m'en présentèrent les masses de Suisses. Des soldats sont égorgés, dénudés, d'autres littéralement 

découpés en morceaux, une bonne part décapités. Des femmes bien mises se portent aux dernières 

indécences sur les cadavres des Suisses».  

Le 20 août, l’Assemblée dissout tous les régiments suisses. La Diète, nom donné au gouvernement 

suisse à l’époque, réagit en rompant officiellement ses relations avec la France. En novembre 
2005, le président de la Confédération suisse, profita d'un voyage officiel à Paris pour se rendre 

au Musée de l'armée et y assister à l'apposition d'une plaque à la mémoire des Gardes Suisses. Ce 

10 août 1792 met brutalement fin à treize siècles de monarchie en France. Une nouvelle phase de 

la Révolution commence. Le roi est suspendu de ses fonctions et, le 13 août 1792, lui et sa famille 

sont internés au château du Temple qui devient leur prison. 
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Que sont les massacres de Septembre ?  

Le massacre par les révolutionnaires de ceux qui sont déclarés ennemis de la nation. Début 

septembre 1792, la peur des contre-révolutionnaires amène la population parisienne à massacrer 

un grand nombre de suspects emprisonnés pour leurs positions hostiles à la Révolution. C’est ainsi 
que la jeune Princesse de Lamballe, amie de la Reine, fut tuée et exposée nue plusieurs heures à 

la foule, avant que sa tête ne soit coupée, plantée sur une pique puis brandie devant la fenêtre de 

Marie-Antoinette. Ces massacres de Septembre ne sont pourtant qu’un avant-goût de ce qui va 

arriver. 

Que se passe-t-il à Valmy le 20 septembre 1792 ?  

Une victoire inattendue de l’armée française sur la coalition qui a envahi la France. L’armée 
française, adossée à un moulin, est supérieure en nombre aux troupes prussiennes du Duc de 

Brunswick. En début d’après-midi, la bataille débute. L’armée prussienne monte à la charge, mais 
doit reculer lorsqu’elle subit le tir de 36 canons français. Etrange bataille où les 2 camps 

s’échangent des tirs qui, au final, font moins de 500 morts. Les coalisés battent en retraite et se 

retirent de France. Modeste bataille donc, mais victoire des 

révolutionnaires, qui y voient un moment historique. Un certain 

mystère entoure cette bataille, on se demande pourquoi les 

coalisés ont ainsi reculé ou pourquoi les français ne les ont pas 

poursuivis. Il existe de nombreuses hypothèses : Danton qui achète 

la victoire en soudoyant Brunswick avec des bijoux royaux, l’armée 
austro-prussienne malade de la dysenterie et donc incapable de se 

battre, l’empereur d’Autriche pas si pressé de sauver la France de 
ses ennuis révolutionnaires. Les historiens n’ont pas de certitudes 
et se prononcent plutôt pour un ensemble de raisons. 

Qu’est-ce que la Convention ?  

Le nouveau nom de l’Assemblée. Le 21 septembre 1792, une nouvelle assemblée est en effet élue 

pour rédiger une nouvelle constitution, on l’appellera la Constitution de l’an I car la Convention 
proclame immédiatement l’abolition de la royauté, donc la naissance de la République en France. 

Le sort du roi Louis XVI va maintenant se jouer, son procès se déroulera en décembre 1792. 

OBJECTIF  Comprendre et expliquer ce qui se passe pour la famille royale (1/2) 

Le 20 septembre 1792, les armées de la Révolution remportent une victoire inespérée 

à Valmy et arrêtent l'invasion des troupes autrichiennes et prussiennes. Ce même jour 

se réunit une nouvelle assemblée élue au suffrage universel (ce qui signifie que tout 

citoyen peut voter), on l’appelle la Convention. 

LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 
Histoire | De la Révolution à Napoléon | Lecture 
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Qui sont les Montagnards et les Girondins ?  

Ce sont les noms que l’on donne à certains députés de l’Assemblée selon leurs positions 

politiques. D’abord unis par le même souci de changement, une partie des membres de la 
Convention se sont divisés parce que leurs conceptions de la nouvelle société s’opposent, ils se 
réunissent alors dans différents clubs politiques : Jacobins, Cordeliers ou Feuillants par exemple. 

Ceux qu’on appelle les Girondins condamnent la violence populaire (sans avoir fait grand-chose 

pour l’arrêter) et s’opposent à une condamnation à mort du roi. Ils représentent la bourgeoisie 

fortunée et souhaitent décentraliser le pouvoir : que Paris ne soit qu’un département parmi les 
autres. Opposés à eux, on trouve les Montagnards, dont Danton, Marat, Robespierre ou 

Desmoulins qui sont plus radicaux : ils demandent l’exécution du roi et s'allient aux sans-culottes 

qui exigent plus d'égalité. On les appelle «montagnards» parce qu'ils occupent les gradins les plus 

élevés de l'Assemblée. Robespierre, qu’on surnomme «L'incorruptible» (parce 

qu'on le dit «pur et droit») pense qu'il faut se méfier des bourgeois et concentrer 

les forces révolutionnaires contre les royalistes. Avec Danton ou Marat, ils  

souhaitent un état central fort, à Paris. Ils veulent que le gouvernement soit 

d’une autorité sans faille. A la Convention, il y a aussi les députés que l’on dit 
de la Plaine ou du Marais. C’est la majorité qui se situe entre les Girondins 
et les Montagnards. Ce sont ces groupes qui forment la Convention et qui 

ont décidé de juger Louis XVI.   

Quel est le sort de Louis XVI ?  

Il va être jugé par la Convention dans un procès qui aura lieu en décembre 1792. «C’est un crime 
d’être roi» prononce le révolutionnaire Camille Desmoulins. C’est par son nom, Louis Capet, que 

le roi est désigné lors du procès. Le roi est reconnu coupable de conspiration contre la liberté 

publique et d’attentat contre la sureté générale de l’Etat, en bref on l’accuse de trahison pour ses 

contacts avec l’Autriche. La Convention écarte l’idée que le jugement soit soumis à une 

confirmation populaire par vote et, lors d’une interminable séance de 3 jours en janvier 1793, vote 
sur la condamnation à mort. 361 votent la mort sans condition. C’est 1 seule voix de plus que ceux 
qui posent des conditions ou refusent la mort. Quand on sait que le propre cousin de Louis XVI, 

Louis-Philippe d’Orléans, est parmi les députés et qu’il a voté pour la mort du roi… ce qui ne lui 
réussira guère puisqu’un Tribunal révolutionnaire le condamnera à être guillotiné plus tard, fin 
1793, en raison de son sang royal.  

Avec une seule voix contre lui, le roi est-il sauvé ? 

Non, car sur les 360 qui n’ont pas voté sa mort sans conditions, 26 députés ont voté la mort en 

réclamant un débat sur un éventuel sursis, mais sans l’exiger, sans poser le débat comme condition 
de leur vote. Autrement dit, leurs 26 voix sont comptées comme votes pour la condamnation à 

mort, qui l’emporte donc. Une dernière question est posée aux députés :  

Y aura-t-il sursis ? 

Autrement dit la peine ne sera-t-elle pas exécutée sauf nouveau crime du roi. Cette fois la réponse 

est claire : 380 voix contre et 320 pour. Le roi sera guillotiné le 21 janvier 1793. 
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Comment se déroule l’exécution du roi ?  

Elle a lieu dès le lendemain de sa condamnation, donc le 21 janvier 1793. La veille au soir, il a pu 

revoir une dernière fois sa famille :  sa sœur Madame Élisabeth, la reine Marie-Antoinette, ses 

enfants, Marie-Thérèse, 14 ans, et Louis-Charles, 7 ans. Réveillé tôt, Louis Capet, 38 ans, est 

conduit à la guillotine, place de la Révolution, devenue place de la Concorde. Le roi fait preuve de 

courage et de dignité, de l’aveu même du célèbre bourreau Sanson, en charge de son exécution. 

Les mains liées dans le dos, il tente de s’adresser une dernière fois à la foule :  

« Je meurs innocent de tous les crimes qu'on m'impute. Je pardonne aux auteurs de ma mort. Je 

prie Dieu que le sang que vous allez répandre ne retombe jamais sur la France. » 

Mais déjà le bruit des tambours couvre les mots du roi. Il est conscient que son exécution pourrait 

avoir de graves conséquences pour une France révolutionnaire entourée de monarques qui se 

devront de réagir. C’est pourtant, comme contre l’Autriche, la France qui prendra les devants en 

déclarant la guerre au Royaume-Uni, à la Hollande et à l’Espagne.  

Le roi s’agenouille, la lame s’abat, le bourreau ramasse la tête et la montre à la foule pour que 
chacun constate la mort du roi. Des cris révolutionnaires retentissent et les plus hardis tentent de 

mettre la main ou de tremper un mouchoir dans le sang du roi. Le corps (et la tête) du roi sont 

conduits en charrette dans un simple cimetière de condamnés où il est enterré. En 1815, lors de 

la Restauration (= la période qui voit le retour des rois en France), le corps est retrouvé et transféré 

dans la basilique Saint-Denis qui abrite les sépultures de nombreux souverains français.  

Que se passe-t-il pour Marie-Antoinette?  

Elle sera également jugée puis exécutée, 10 mois après 

son mari. En octobre 1793 commence le procès de Marie-

Antoinette, 38 ans. Fouquier-Tinville, l’accusateur public, 
lit l’acte d’accusation qui souligne que la reine a appelé 

les puissances étrangères à son secours et qu’elle a dilapidé tout au long du règne de son mari les 

deniers publics. Mais le procès pourrait tourner en faveur de la reine qui se défend avec habilité. 

Voyant que les choses ne tournent pas en leur faveur, les accusateurs lancent contre la reine des 

accusations calomnieuses : elle aurait eu des relations incestueuses avec son fils, le dauphin.  

OBJECTIF  Comprendre et expliquer ce qui se passe pour la famille royale (2/2) 

Condamné à mort par 361 voix contre 360, Louis XVI sera guillotiné le 21 janvier 1793. 

Marie-Antoinette subira le même sort le 16 octobre, reste le dauphin, le fils du roi, le 

petit Louis-Charles, qui est désormais devenu l’encombrant Louis XVII. 

LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 
Histoire | De la Révolution à Napoléon | Lecture 
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La reine est abasourdie, tout le monde devine que ce sont des fausses accusations. Lorsque les 

avocats de la défense protestent de ces mensonges indignes, ils sont jugés trop indulgents et 

arrêtés. Reste que, à quatre heures du matin, la condamnation à mort est prononcée. Le 

lendemain, 16 octobre, le bourreau Sanson la dirige vers la planche. Quelques instants plus tard, 

le bourreau l’attache.  

« Ma fille, mes enfants ! Adieu ! Je vais rejoindre votre père ». 

Le procès et l’exécution du roi se justifiaient par des motifs politiques, par la volonté de faire 
disparaitre la monarchie. Mais l’exécution de la reine n’a pas les mêmes motifs. Ce qui l’explique, 
c’est principalement l’intensification de la terreur dirigée contre les partisans de l’Ancien Régime. 
Les révolutionnaires craignent une invasion étrangère et des soulèvements intérieurs, ils se 

montrent donc implacables.  

Qui est Louis XVII ?  

C’est le successeur de Louis XVI, donc son fils le petit dauphin Louis-

Charles. Il avait été séparé de sa mère après l’exécution du roi et 
confié à un cordonnier, le citoyen Simon, pour être élevé en 

domestique et en bon petit révolutionnaire. On le surnomme 

l’Enfant du Temple, le Temple c’est la tour qui sert de prison à la 
famille royale. On s’amuse d’entendre le petit chanter les chants 
révolutionnaires qu’on lui a fait apprendre, ou prononcer les 

insultes qu’on lui demande de réciter contre sa mère ou sa tante. 
Les conditions déjà peu reluisantes de sa détention s’aggravent 

encore. En mai 1795, on fait venir un médecin à son chevet. Il constate 

les conditions misérables dans lesquelles vit l’enfant, dans la saleté, l’abandon et traumatisé par 
des traitements cruels. Atteint dans sa santé par une forme de tuberculose non-soignée, le petit 

Louis meurt début juin. Il avait 10 ans. Lorsque l’on apprend sa mort, le frère de Louis XVI, alors 
émigré en Italie, prend le nom de Louis XVIII, et envisage le rétablissement de l'Ancien Régime. Il 

montra effectivement sur le trône en 1815 et règnera au moment de la Restauration. 

Que devient Marie-Thérèse ? 

Louis XVI et de Marie-Antoinette ont eu 4 enfants. Marie-Thérèse sera leur seul enfant survivant. 

On sait ce qui est arrivé à Louis-Charles, Louis XVII, mais avant la révolution, le roi et la reine avaient 

vu mourir leur quatrième et dernier enfant en 1787, la petite Sophie, âgée de moins d’un an. Mais 
surtout leur premier fils, Louis-Joseph, 7 ans lorsqu’ils meurt en juin 1789. Le roi est dévasté par 

la mort de son fils, ce qui peut aussi expliquer son manque de réaction en cette période cruciale 

de 1789.  

Quant à Marie-Thérèse, après la mort de son père et tandis que sa mère est emprisonnée ailleurs, 

elle vit avec sa tante, la sœur du roi, qui sera à son tour guillotinée en 1794. A 15 ans, elle devient 

« l’Orpheline du Temple ». Elle finira par être échangée avec l’Autriche contre des prisonniers. 
Puis par revenir en France après Napoléon, d’autres événements l’en chasseront à nouveau. Elle 
mourra en 1851 en Autriche, âgée de 73 ans.   
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Qu’est-ce que la Première Coalition ? 

C’est l’alliance de pays européens contre la France de 1792 à 1797. Les monarchies européennes 

apparaissent comme des ennemies pour la France révolutionnaire, qui engage la guerre contre 

elles et s’empare de plusieurs territoires. Cette agressivité pousse les souverains européens à 
s’unir contre la France. Grande-Bretagne, Espagne, Portugal, Russie, Prusse, Pays-Bas et de 

nombreux royaumes italiens (l’Italie n’est pas encore un pays unifié à l’époque) sont désormais 
en guerre contre la Révolution. Pour y faire face, la Convention, donc l’assemblée qui dirige la 

France, décide le tirage au sort de 300 000 hommes pour renforcer les rangs.  

Toute la France est-elle favorable à la Révolution ?  

Non. Des régions entières sont hostiles aux changements décidés à Paris. Dès 1790, des décisions 

comme la constitution civile du clergé, c’est-à-dire le fait que l’Eglise catholique soit réorganisée 
et mise sous la responsabilité de la nation plutôt que sous celle du pape, a beaucoup choqué dans 

certaines régions très attachées aux traditions religieuses. Le tirage au sort de 300'000 soldats est 

très mal accepté dans ces régions déjà choquées par l’exécution du roi. C’est le cas en Vendée.  

Qu’est-ce que la guerre de Vendée ? 

Une guerre civile, donc opposant les français entre eux, avec d’un côté les « Bleus », ce sont les 

républicains favorables à la Révolution, et de l’autre les « Blancs », des royalistes, donc favorables 

à la royauté. La guerre s’étend entre 1793 et 1796. On parle aussi des guerres de Vendée, au 

pluriel, parce que la guerre touche différentes région de l’Ouest de la France. Par exemple, la 
Chouannerie est le conflit mené par des royalistes, les chouans, du nord-ouest de la France, les 

Vendéens étant plus au sud. Ces conflits seront d’une terrible violence, la répression menée par 

les révolutionnaires contre les révoltés sera implacable. On appelle « colonnes 

infernales », les troupes révolutionnaires chargées d’écraser les vendéens. Elles 
se livrent à des incendies, des meurtres, des viols et des tortures, provoquant 

de nouveaux soulèvements devant tant de cruautés. Les vendéens utilisent 

comme emblème le sacré-cœur, une représentation du cœur de Jésus, symbole 
de l’amour de Dieu, accompagné de la devise « Dieu le roi », qui se comprend 

comme Dieu et le Roi, ce que les vendéens veulent défendre.  

OBJECTIF  Comprendre et expliquer ce que l’on appelle la « Terreur » (1/2) 

LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 
Histoire | De la Révolution à Napoléon | Lecture 

Après l’exécution du roi (21 janvier 1793), la France révolutionnaire déclare la guerre à 

la Grande-Bretagne et aux Provinces-Unis, les Pays-Bas d’aujourd’hui, en février 1793. 

Une coalition de souverains européens se forme contre la France. A ce danger extérieur, 

s’ajoute un danger intérieur pour les révolutionnaires : tout le monde n’accepte pas la 
mort du roi et les décisions de la Convention, la révolte gronde contre la Révolution.   



   

  P a g e  | 14 

 

 

Le blason du département actuel de la Vendée fait toujours apparaître deux cœurs 
entrelacés surplombés d’une couronne et d’une croix. 

Quelle est la situation politique à Paris ?  

Une forte agitation politique divise les révolutionnaires. Après plusieurs défaites contre la 

Première Coalition au printemps 1793 et les révoltes en Vendée, les dangers qui menacent la 

Révolution ont aggravé les tensions au sein de la Convention. Les Girondins, qui se montrent 

moins radicaux (donc moins révolutionnaires) que les Montagnards sont accusés de trahison et 

perdent le pouvoir en juin 1793 ; certains sont arrêtés puis guillotinés, ce qui provoque de 

nouvelles révoltes en France. Désormais au pouvoir, les Montagnards veulent mener une politique 

plus égalitaire qu'ils inscrivent dans la Constitution. Pour les Montagnards, tout doit être sacrifié 

à la victoire et à la Révolution.  

Ils ont l’outils nécessaire à atteindre ce but : le Comité de salut public. 

Qu’est-ce que le Comité de salut public ?  

C’est un comité crée par la Convention pour faire face aux dangers qui 

menacent la Révolution. Un petit nombre de députés y prennent les 

décisions qu’il jugent nécessaires pour faire triompher la Révolution. Ce 
Comité sera particulièrement actif entre juillet 1793 et juillet 1794, lorsqu’il 
est dirigé par Robespierre et ses amis. Pour sauver la République des dangers 

qui la menacent, Robespierre estime nécessaire de suspendre les libertés et 

la Constitution : la terreur est à l'ordre du jour. Des comités révolutionnaires 

sont chargés de rechercher et d'emprisonner toute personne sur simple 

soupçon d'opposition à la Révolution. Bientôt, la Terreur s’installe. 

Qu’est-ce que la Terreur ? 

C’est le nom donné à la période de répression qui débute dès 1793 contre tous ceux qui sont 

suspectés de n’être pas assez favorables à la Révolution. Les têtes tombent, ceux qui ne partagent 
pas les idées du gouvernement sont mis à mort. En fin d’année, les ennemis intérieurs et extérieurs 
sont repoussés. Mais le bilan est très lourd, près de 17 000 guillotinés. La Terreur se renforce 

même alors que les dangers sont écartés.  

Les Montagnards se divisent, ceux qui se montrent plus modérés, notamment Georges Danton et 

ses partisans, les « Indulgents », sont soupçonnés par les autres, les « Enragés », de vouloir 

restaurer la monarchie. Maximilien de Robespierre va se débarrasser des uns et des autres pour 

tenter d’instaurer son projet politique d’une forme nouvelle et idéale de gouvernement.  

Il instaure par exemple le culte de l’Être suprême pour remplacer les autres religions. Mais 

Robespierre s’est fait beaucoup d’ennemis et il inquiète, à raison, de nombreux membres de la 

Convention. Bientôt, ses projets seront réduits à néant. 
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Quand la Terreur doit-elle se terminer ?  

Les révolutionnaires sont partagés : certains estiment qu’elle reste 
nécessaire, d’autres qu’il faut la terminer. Parmi ces derniers, Georges 

Danton, l’un des révolutionnaires les plus connus. Lorsqu’il est 
remplacé par Robespierre au Comité de salut public, Danton s’éloigne 
de Paris. Mais il fait partie de ceux qui pensent qu’il est temps de mettre 
un terme à la Terreur. Avec ses partisans, nommés « Indulgents » par 

ceux qui pensent que la Terreur doit continuer, ils sont arrêtés. Le 

procès de Danton et de ses compagnons se tient en avril 1794. Danton 

se défend si bien, qu’il risque de retourner l’opinion en sa faveur, on 
l’oblige donc à se taire et comme il n’y parvient pas on l’expulse de la 
salle : son procès se tiendra en son absence. La condamnation à mort 

prononcée, Danton est conduit à l’échafaud. En passant devant la maison de Robespierre, il lance :  

«Tu te caches Robespierre, mais tu vas me suivre !». Il aura raison. 

Comment se termine la Terreur ?  

Par la mort de Robespierre, en juillet 1794. Robespierre, de plus en plus craint, continue de 

prononcer des condamnations à mort. Mais il perd bientôt le soutien des sans-culottes qui 

l’abandonnent lorsqu’il est renversé le 27 juillet 1794. Lors d’un discours devant la Convention, 
des députés le menacent. Il comprend qu’il est en danger et que quelque chose s’est préparé 
contre lui. Robespierre se réfugie à l’Hôtel de Ville, les troupes de la Convention pénètrent dans la 
pièce où il se trouve avec ses partisans. Des coups de feu éclatent : Robespierre est à terre, le côté 

gauche de la mâchoire fracassée. Un gendarme se vantera de lui avoir tiré dessus à bout portant, 

mais peut-être Robespierre a-t-il plutôt tenté de se suicider. Des soins basiques lui sont apportés, 

la guillotine l’attend pour le lendemain. En compagnie de plusieurs de ses amis, Robespierre se 

dirige vers l’échafaud, la mâchoire serrée par des bandes enroulées autour de sa tête. Le bourreau 
Sanson demande que ses bandages lui soient enlevés, ils risquent de gêner la lame dans sa chute. 

Sans ménagement, on arrache les pansements : la mâchoire part avec et pend en morceaux. 

Robespierre pousse un cri dont on dit qu’il a été entendu dans tout Paris. Ce qui ne l’empêche pas 
d’être couché sur la planche et d’avoir la tête tranchée. C’était le 9 thermidor de l’an II.  

OBJECTIF  Comprendre et expliquer ce que l’on appelle la « Terreur » (2/2) 

LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 
Histoire | De la Révolution à Napoléon | Lecture 

Robespierre a pris la tête du Comité de salut public pour protéger la Révolution de ses 

ennemis, intérieurs, comme extérieurs. Une période de répression politique et de 

massacres s’ouvre entre 1793 et 1794, c’est la Terreur. Mais Robespierre sera bientôt 

lui-même emporté par la guillotine. 
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Qu’est-ce que le calendrier républicain ?  

Le nom donné à un nouveau calendrier créé par les révolutionnaires. Pour eux, le calendrier 

grégorien, celui qu’on utilise aujourd’hui, fait trop référence à la religion ou aux puissants. Les 
mois ou les jours de la semaine sont en effet 

directement inspirés des divinités romaines : Juillet 

s’appelle ainsi en référence à la famille de Jules César, 

les Iulii ; Août fait référence à Auguste, premier 

empereur romain, Mars pour le dieu de la guerre, 

Janvier pour le dieu Janus, Juin pour la déesse Junon, etc. 

Les jours de la semaine sont nommés ainsi en référence 

aux astres du ciel, lundi la Lune, mardi-Mars, mercredi-

Mercure, jeudi-Jupiter etc. et ces astres sont tous liés à 

des divinités. Bref, les révolutionnaires changent tout ça 

pour un nouveau calendrier où les noms des mois, des 

jours de la semaine n’auront plus ces connotations. C’est pour ça que le 27 juillet 1794, jour de 

l’exécution de Robespierre, est aussi appelé 9 thermidor An II. Car on ne compte plus les années 

d’après la naissance de Jésus-Christ, mais d’après la naissance de la République en France. 

Comment s’organise la France après la Terreur ?  

Après la fin de la Terreur, les députés modérés reviennent au pouvoir et une politique de 

réconciliation entre les français est entreprise. La Convention rétablit le suffrage censitaire, donc 

celui où ne votent que ceux qui paient un certains cens, c’est-à-dire un certain montant d’impôts, 

ce n’est plus un suffrage universel, où tout le monde peut voter. Cette décision montre sa 

méfiance envers le peuple, jugé favorable à la Terreur. Pour la Convention, seuls les plus riches 

peuvent assurer la stabilité du gouvernement et donc «terminer la Révolution». La situation 

redonne espoir aux royalistes, les partisans du pouvoir monarchique. Ceux-ci tentent de renverser 

le gouvernement par la force le 13 vendémiaire an IV, c’est le 5 octobre 1795. Face à cette 

insurrection, le régime révolutionnaire charge un jeune général, Napoléon Bonaparte, de mettre 

fin aux derniers espoirs des insurgés. Celui-ci fait tirer au canon sur la foule des royalistes, plus de 

300 morts gisent au sol. Napoléon, alors surnommé « général Vendémiaire », commence son 

ascension.  

Qu’est-ce que le Directoire ?  

Une nouvelle organisation politique de la France destinée à éviter la dictature d'une assemblée ou 

d'un individu. Fin 1795, la France est dirigée par ce nouveau régime qu’on appelle le Directoire. Le 

pouvoir y est partagé entre un législatif composé de 2 Conseils, des assemblées, qui rédigent les 

lois, et un exécutif qui dirige, composé de 5 directeurs dont on tirait au sort chaque année le nom 

de celui d'entre eux qui devait être remplacé. Le principe de la séparation des pouvoirs est donc 

appliqué : le Directoire n'a aucune autorité sur les Conseils, ni les Conseils sur le Directoire. Mais 

cet équilibre n’est pas sans risques : en cas de conflit soit entre les deux Assemblées, soit entre les 

Assemblées et les Directeurs, la seule solution serait un recours à la force. C’est bien un coup 

d'État, celui de Napoléon Bonaparte, qui mettra fin à ce régime mal-aimé en 1799. 
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Quelle est la situation du Directoire ? 

Il est notamment en difficulté face à la crise financière. Le Directoire s’appuie de plus en plus sur 
les conquêtes extérieures de l’armée pour renflouer les caisses par le pillage. Par exemple en 

Suisse, où les troupes françaises ont mené des offensives pour soutenir la volonté d’indépendance 

des vaudois par rapport aux bernois. Lorsque Berne abdique début mars 1798, les troupes du 

Directoire pillent le trésor public de la ville et emmènent même les ours de Berne à Paris en guise 

de butin. Napoléon, lui, s’était déjà couvert de gloire, et avait couvert le directoire d’argent, lors 
de conquêtes militaires en Italie quelques années auparavant (1796-1797).  

D’où vient Napoléon ?  

Issu de la petite noblesse corse, né à Ajaccio en 1769, Napoleone Buonaparte quitte son île vers 

10 ans pour rejoindre une école militaire sur le continent. Il 

devient lieutenant d’artillerie et rêve de faire de la Corse 
une nation indépendante. Lui et sa famille en sont pourtant 

chassés en 1793 pour des questions de politique locale. Il a 

20 ans quand la Révolution éclate et qu’il commence à 
démontrer ses talents de stratège. En tirant au canon sur 

une manifestation de royalistes en 1795, le fameux 13 

Vendémiaire An IV,  il apparaît comme un militaire loyal 

pour le Directoire. Une année plus tard, il reçoit le commandement de l’armée d’Italie, bien aidé 
par les contacts de Joséphine de Beauharnais, celle qui deviendra plus tard sa première femme.  

Qu’est-ce que la campagne d’Italie ?  

Une campagne militaire menée par Napoléon pour le Directoire au nord de l’Italie et jusque sur le 

territoire de l’Autriche. En réalité, les troupes confiées à Napoléon ne sont pas très nombreuses, 

il est surtout là pour occuper les Autrichiens pendant que des armées françaises plus puissantes 

progressent plus au nord. Mais Napoléon va de victoire en victoire. Généralement en infériorité 

numérique, il parvient à défaire les autrichiens qui, vainqueurs contre les autres armées françaises, 

envoient des renforts en Italie. Mais Bonaparte en sort encore vainqueur, repoussant les renforts 

successifs envoyés par les autrichiens.   

OBJECTIF  Comprendre et expliquer la prise du pouvoir par Napoléon (1/2) 

LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 
Histoire | De la Révolution à Napoléon | Lecture 

Après l’exécution de Robespierre et donc la fin de la Terreur, la Convention est 

remplacée par le Directoire. Celui-ci a fait appel au général Bonaparte pour mater une 

insurrection royaliste en plein Paris. Le Directoire s’appuie de plus en plus sur l’armée 
pour maintenir son pouvoir, ce qui va donner l’occasion à Napoléon de nourrir de 
grandes ambitions.   
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Qu’est-ce que la bataille du Pont d’Arcole ?  

Une bataille de novembre 1796 lors de laquelle Napoléon s’illustra tout particulièrement. L’armée 
française est bloquée par les autrichiens au passage d’une rivière. Les pertes sont lourdes et le 
moral des troupes bas. C’est alors que les soldats assistent à une scène inimaginable : leur général 
se saisit d’un drapeau et s’élance sur le pont, sous la mitraille ennemie. Acte de bravoure qui coûta 
notamment la vie à l’un de ses aides de camp qui se jeta devant le général pour le protéger de son 
corps. Surpris par des battements de tambours français provenant de l’arrière, les autrichiens 

craignent d’être encerclés, ils désorganisent leur défense et donnent ainsi l’occasion aux français 
de franchir le pont et de remporter la victoire. Fin 1797, Napoléon Bonaparte, à peine âgé de 28 

ans, impose aux Autrichiens le traité de paix de Campoformio, par lequel l’Autriche cède aux 

français divers territoires, notamment ceux qui forment la Belgique actuelle.  

Pourquoi Napoléon part-il en Egypte ?  

Car le Directoire a l’ambition de concurrencer la puissance commerciale anglaise et souhaite 

étendre la domination française autour de la Méditerranée. On peut aussi penser que le Directoire 

souhaite éloigner Napoléon, dont les ambitions font naître quelques craintes chez les directeurs. 

Une campagne dans la lointaine Egypte va évidemment éloigner Bonaparte de France. Mais il a le 

génie d’emmener avec lui une véritable expédition scientifique dont le récit des découvertes tout 

au long du voyage fascinera les français. L’Egypte est tenue par les Mamelouk, la plus célèbre 

bataille qui les oppose à Napoléon est la bataille des Pyramides, en juillet 1798. En infériorité 

numérique, les français emportent la victoire, une nouvelle fois grâce à la stratégie mise en place 

par Napoléon qui aurait harangué ses troupes de cette célèbre phrase :  

«Soldats, songez que du haut de ces pyramides, quarante siècles vous contemplent !». 

En août, l’Amiral anglais Nelson surprend et coule à Aboukir la flotte française qui a transporté 

Napoléon en Egypte. Ce qui l’oblige à rester plus longtemps qu’il ne l’aurait souhaité en territoire 
égyptien. Une année plus tard, Napoléon décide toutefois de quitter l’Egypte (sans en demander 

l’autorisation au gouvernement français) et confie le commandement de son armée au général 

Kléber. 41 jours de traversée seront nécessaires pour le retour de Bonaparte en France, où le 

Directoire a dressé contre lui une Deuxième Coalition de pays européens. L’heure est venue pour 
Napoléon de jouer un nouveau rôle pour la France.  

L’expédition scientifique fut-elle un succès ?  

Oui. Plus de 160 scientifiques ont suivi Napoléon. L’intérêt en France pour l’égyptologie naît des 

publications qui accompagnent la campagne militaire. Plus tard regroupées dans plus de 20 

volumes sous le titre de Description de l'Égypte, c’est un extraordinaire travail. En 1798, les savants 

conduits en Égypte par Bonaparte ont découvert à Rosette, dans le delta du Nil, une pierre en 

basalte noir d'un mètre de longueur, avec un texte écrit en trois langues : en hiéroglyphes, en 

démotique (une écriture égyptienne) et en grec. Cette « Pierre de Rosette » sera le moyen de 

décrypter les hiéroglyphes. Mais la pierre est rapidement dérobée aux Français par les Anglais. Elle 

est toujours visible au British Museum à Londres. Heureusement, une copie du texte permettra 

(en 1822), au français Jean-François Champollion de traduire les hiéroglyphes. 
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Quelle est la situation de la France ?  

Le Directoire est un régime instable, mal-aimé et en guerre contre une Deuxième Coalition de 

pays européens qui lui sont hostiles. Certains directeurs, comme Barras et Sieyès, sont favorables 

à un changement politique. Ils veulent instaurer un régime fort qui mette fin aux divisions entre 

révolutionnaires et royalistes français. Les regards se tournent vers Bonaparte parce qu'on voit en 

lui l'homme qui peut être capable de ramener la paix au-dehors et l'ordre au-dedans. 

Qu’est-ce que le 18 Brumaire ?  

C’est la date qui correspond au coup d’Etat (= prise du pouvoir par la force) mené par Napoléon, 

le 18 brumaire an VIII, c’est-à-dire le 9 novembre 1799. Le coup d’Etat failli être manqué : les 

députés accueillant Napoléon aux cris de «A bas le dictateur». Mais son frère, Lucien, président 

du Conseil, réussit à convaincre les soldats que les opposants à Napoléon étaient des traîtres à la 

solde de l'Angleterre. Il leur ordonna de les disperser et les soldats obéirent. Les députés 

s'enfuirent. Napoléon promet alors le maintien de la République et le retour à l'ordre. Ainsi 

s’achève, après dix ans, la Révolution française.   

Qu’est-ce que le Consulat ?  

Le nom du nouveau régime politique instauré par Bonaparte. Les grands acquis de la Révolution 

étaient respectés : maintien de la République et des droits de l'homme par exemple. Le Consulat 

est organisé autour de 3 Consuls nommés pour dix ans. Mais le 2ème et le 3ème Consul n’avaient 

pas de réel pouvoir, celui-ci appartient au Premier Consul : Bonaparte. 

Que fait Napoléon une fois au pouvoir ?  

De nombreux changements. Depuis les massacres de septembre, l'exécution de Louis XVI ou la 

Terreur, les français sont profondément divisés. Pourtant, Bonaparte parvient à stabiliser la 

situation politique. Il rédige une nouvelle Constitution, la Constitution de l'an VIII, et réorganise la 

France. Il encourage le retour des émigrés, redresse financièrement le pays en créant une monnaie 

d'argent, le franc germinal, qui assure la stabilité économique et permet l'essor du commerce et 

de l'industrie. Comme un certain nombre de catholiques et de religieux, qu’on appelle prêtres 

réfractaires, lui sont encore hostiles, Bonaparte signe avec le pape un traité en 1801, le Concordat, 

qui met fin aux querelles religieuses divisant les Français.  

OBJECTIF  Comprendre et expliquer la prise du pouvoir par Napoléon (2/2) 

LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 
Histoire | De la Révolution à Napoléon | Lecture 

Les difficultés économiques poussèrent le Directoire à développer une politique de 

conquêtes. Après l’Italie, c’est en Égypte que Napoléon Bonaparte fait la démonstration 

de ses capacités. De retour en France, il va s’emparer du pouvoir à la suite du coup 
d’état du 18 Brumaire an VIII, bientôt, le général deviendra empereur.   
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Qu’est-ce que l’attentat de la rue Saint-Nicaise ?  

Certains royalistes restent hostiles à Napoléon car il a refusé de restaurer les Bourbons, c’est-à-

dire la famille royale de France. Le 24 décembre 1800, Napoléon se rend à l'Opéra par la rue Saint-

Nicaise. Les royalistes y font exploser une machine infernale, un tonneau de 

poudre fixé sur une charrette : il y eut 22 morts et 56 blessés, mais Bonaparte 

s’en sort indemne. L’attentat lui donne un prétexte pour se débarrasser des 

républicains qui le gênaient, et qui n’avaient rien à voir avec l’attentat. 

Comment Bonaparte devient-il Consul à vie ?  

Bonaparte sait que les Français veulent avant tout la fin de la guerre. Il adresse aux souverains 

étrangers des lettres en faveur de la paix : mais elles restent sans effet. C’est par des victoires 
militaires et après de longues négociations que ses adversaires signèrent enfin la  paix d'Amiens 

en mars 1802. La France n'est plus en guerre avec l'Europe pour la première fois depuis 10 ans. Le 

rétablissement de l'ordre, des finances et la politique de conciliation, avaient assuré à Bonaparte 

une immense popularité. De nombreux Français lui sont reconnaissants d'avoir su imposer la paix 

et la réconciliation. C'est pourquoi ils acceptent le renforcement de son pouvoir. Bonaparte avait 

été désigné Premier Consul pour 10 nouvelles années, mais il n’était pas encore satisfait. Il 

consulta le peuple par plébiscite (= vote par oui ou par non) en 1802, en lui posant la question : 

«Napoléon Bonaparte sera-t-il Consul à vie ?». Il y eut près de 3 600 000 oui contre 8 374 non. 

Notons que les abstentions (= le fait de ne pas voter) étaient comptabilisées comme des « oui ». 

Bonaparte devient donc Consul à vie.  

Qu’est-ce que le Premier Empire ?  

Le nom du régime de Napoléon à partir de 1804. Dans le Consulat, le Premier Consul Napoléon a 

été nommé à vie et pourra désigner son successeur, ce n'est pas autre chose qu'une monarchie ! 

Déguisée seulement par la présence de 2 collègues aux côtés du 

Premier Consul. Au mois d’août 1804, le régime politique change 

encore. Le Consul Napoléon devient empereur des Français : il sera 

sacré le 2 décembre 1804, comme l’aurait été un roi. La 
proclamation de l'Empire ne modifie pas les apparences 

républicaines du régime politique : les élections et l'égalité des 

Français devant la loi sont maintenues. Mais Napoléon crée une 

cour et une noblesse impériale et, dans les faits, il n'y a plus de 

liberté en politique : la presse est surveillée et censurée, les 

opposants sont exilés, parfois emprisonnés ou pire. Le pouvoir est 

de plus en plus concentré entre les mains de l'empereur. Cet 

empire autoritaire est bien accepté par les Français : ils sont 

rassurés car Napoléon a promis de rétablir la stabilité politique et 

sociale. Mais les ambitions de l’empereur vont faire se lever contre 
lui une Troisième Coalition européenne. 
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Comment la guerre a-t-elle repris ?  

Les Français avaient espéré que le traité d'Amiens de 1802 allait inaugurer une longue ère de paix. 

Or, un an plus tard, la guerre recommence. L'initiative de la rupture vint de l'Angleterre, effrayée 

par les ambitions du Premier Consul. Par un ultimatum d'avril 1803 l'Angleterre exige notamment 

l'évacuation par la France de la Hollande et de la Suisse. Trois semaines plus tard, la guerre 

reprend : elle durera onze ans, jusqu'à la chute de Napoléon. À partir de 1803, la France est donc 

constamment en guerre. L'économie profite des commandes de l'armée et le chômage est très 

faible, mais les pertes humaines sont élevées et les impôts augmentent. C’est à cette époque que 
Napoléon décide de vendre La Louisiane aux États-Unis. Ce territoire lointain portait ce nom en 

l’honneur de Louis XIV, roi de France à l’époque de sa fondation. La capitale de l’Etat actuel de 
Louisiane est la ville de Baton Rouge, un nom bien français comme l’est celui de sa plus grande 
ville, La Nouvelle-Orléans. 

Qu’est-ce que la Troisième Coalition ?  

Le nom d’une nouvelle alliance de pays européens opposés à la France. L’Angleterre a d’abord 
rallié l’Empire russe, puis l’Autriche, la Suède et le royaume de Naples. Les français ont été rejoint 

par le royaume d’Espagne et divers petits royaumes allemands ou italiens. Napoléon Ier 

envisageait une invasion de l’Angleterre, mais la coalition porte plutôt les combats du côté de 
l’Autriche. A Ulm, dans l’Allemagne actuelle, une première victoire importante est remportée par 

Napoléon Ier contre les autrichiens, avec un minimum de pertes. Mais cette victoire n’est pas la 
défaite de la Coalition, les Britanniques remportent en octobre 1805 la bataille de Trafalgar où la 

flotte franco-espagnole est anéantie. Mais la bataille décisive se jouera à Austerlitz.   

Que se passe-t-il à Austerlitz ?  

Une bataille de laquelle la France sort victorieuse le 2 décembre 1805. Austerlitz, en Tchéquie 

actuelle, c’est à 80km de Vienne. Napoléon Ier est face à l’empereur Alexandre Ier, tsar de Russie, 

et à François II, empereur d'Autriche. Cette bataille oppose donc 3 empereurs, d’où son surnom 
de bataille des Trois empereurs. Une nouvelle fois, Napoléon démontre son génie tactique : il 

retire ses troupes d’une position favorable, laissant même croire aux coalisés que l’armée 
française se replie. Sa stratégie est de pousser les coalisés aux mouvements de troupes qu’il attend  

OBJECTIF  Comprendre et expliquer comment se termine le règne de Napoléon (2/2) 

LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 
Histoire | De la Révolution à Napoléon | Lecture 

En 1804, à l’âge de 35 ans, Bonaparte est devenu Napoléon Ier, empereur des français. 

Mais la guerre a repris une année auparavant. D’abord victorieuse, les défaites 

s’accumulent pour la France à partir de 1812 lors de la campagne de Russie. En 1814, 

Napoléon doit renoncer au pouvoir, abdiquer, et finir par voir s’effonder le Premier 

Empire. Le roi Louis XVIII reprend son trône, pour quelques temps du moins.     
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pour mieux les attaquer. Et c’est ce qui se passe. Bien que la chance joua aussi un rôle dans la 

victoire, comme ce brouillard matinal qui dissimule les mouvements français à leurs ennemis. La 

bataille dure près de 9h. Les pertes coalisés sont de 11 000 Russes et 4 000 Autrichiens, tandis que 

les français ne perdent que 1 300 hommes. Après la bataille, Napoléon s’adresse à ses hommes :  

«Soldats, je suis content de vous... il vous suffira de dire "J'étais à la bataille d'Austerlitz" pour 

qu'on vous réponde "Voilà un brave !"». 

Qu’est-ce que la Grande Armée ?  

C’est le nom de l’armée impériale de Napoléon. Au départ, elle était 

destinée à une invasion de l’Angleterre mais elle doit se diriger vers 

l’Autriche, c’est là qu’elle prend ce nom. C’est une armée de conscription, 

c’est-à-dire où le recrutement des soldats se fait selon leur âge. Sous 

Napoléon, les hommes célibataires âgés de 20 ans doivent un service militaire 

obligatoire de 5 ans, on tire au sort ceux qui devront réellement servir, 

environ 1 sur 3. Les soldats les plus expérimentés et fidèles soutiens de 

l'empereur rejoignent la Vieille Garde de la Grande Armée. Napoléon les 

surnomma les « grognards », car ils pouvaient se plaindre directement à 

lui de leurs conditions de vie. Ils portaient obligatoirement la moustache 

(sauf les mois d’hiver), des cheveux noués en tresses et des anneaux d’or 
dans les oreilles. Dissoute en 1808, la Grande Armée est reformée en 1811 dans l’optique d’une 
guerre contre l’Empire russe. Elle comptera près de 680'000 soldats, dont de nombreux soldats 

étrangers, comme par exemple près de 15'000 suisses. Mais la campagne de Russie sera 

finalement un cuisant échec pour Napoléon.  

Qu’est-ce que la campagne de Russie ?  

La campagne militaire que Napoléon mène contre la Russie du tsar Alexandre Ier dès juin 1812. 

Au départ, près de 700'000 soldats de la Grande Armée contre environ 200'000 russes. Mais ceux-

ci se dérobent au combat et se replient vers l'Est en brûlant les récoltes et les entrepôts, c’est la 
tactique dite de la terre brûlée. Le but des russes est d’épuiser les français en les attirant au plus 

profond du territoire russe. En septembre, Napoléon entre à Moscou. Mais la ville est déserte, la 

population a évacué. Dès le lendemain, des incendies sont allumés par des russes restés cachés 

un peu partout : la ville est réduite en cendres. Après un mois d’attente sans capitulation du tsar, 

Napoléon doit envisager le retour.  

Nous sommes fin septembre, l’hiver russe fera des ravages dans les troupes napoléoniennes que 

l’armée russe harcèle tout au long de son retour. Comme lors du passage de la rivière Berezina où 

une terrible bataille fera près de 15'000 morts dans chaque camp. « C'est la Bérézina ! » est 

devenue une expression pour désigner une entreprise vouée à l'échec. L'accumulation des défaites 

à partir de 1812 et l'invasion de la France en 1814 par une nouvelle coalition des principaux pays 

européens retournent l'opinion contre Napoléon. Il doit abdiquer, c’est-à-dire abandonner le 

pouvoir, le 6 avril 1814.  
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Que se passe-t-il au retour de Napoléon de Russie ?  

L’armée de l’empereur Napoléon est très affaiblie par la campagne de Russie. Une partie des 

anciens alliés des français, comme la Prusse et l’Autriche, rejoignent le camp de ses ennemis. 

Napoléon remporte plusieurs victoires, mais son armée s’épuise. 120'000 jeunes soldats sont 

appelés sous les drapeau, on les surnomme les « Marie-Louise ». Ce nom leur vient de la nouvelle 

femme de Napoléon, la princesse autrichienne Marie-Louise qui a du l’épouser en 1810. Bonaparte 
avait divorcé de sa première femme, Joséphine, notamment car celle-ci (plus âgée que lui) ne 

parvenait pas à lui donner d’enfant. Marie-Louise se montre très affectueuse avec son époux, 

qu’elle surnomme, même en public, Nana ou Popo. En mars 1811, elle donne un héritier à 

l’empereur. L’enfant sera surnommé l’Aiglon, le fils de l’aigle. Mais après la défaite de Leipzig en 

octobre 1813 face à la Sixième Coalition, la France est directement menacée.  

Pourquoi Napoléon s’installe-t-il sur l’île d’Elbe ?  

Parce que les coalisés ont envahi la France en 1814 et qu’il a été forcé de reconnaître sa défaite. Il 

voulait abdiquer en faveur de son fils, Napoléon II (3 ans à peine), mais les coalisés refusent. 

Napoléon devra quitter la France. Il choisit l’île d’Elbe comme terre d’exil. Il reçoit la souveraineté 
de cette petit île pauvre et à peine peuplée de 12'000 habitants. Marie-Louise décide cependant 

de ne pas le suivre dans son exil et rentre avec leurs fils à la cour autrichienne. Durant les 10 mois 

où il y séjourne, Napoléon apporte de très nombreux changements à l’île : il y transforme le 
système routier afin de relier entre eux les différents villages, il s’assure de l'hygiène publique, fait 

se développer le commerce ou améliore les bâtiments. Mais l’empereur est à l’étroit sur son île, il 
nourrit le projet de reprendre le pouvoir en France.  

Que sont les Cent-Jours ?  

Le nom de la période durant laquelle Napoléon va reprendre le pouvoir en France. Il débarque en 

provenance de l’île d’Elbe le 1er mars 1815 dans le port de Golfe Juan. À Paris, où le frère de Louis 

XVI règne sous le nom de Louis XVIII, la nouvelle fait l'effet d'une bombe. Des troupes sont envoyés 

pour arrêter Napoléon qui compte moins de 1000 soldats à ses côtés. Mais l’empereur s’avance 
seul face aux hommes envoyés contre lui, un officier ordonne de tirer mais pas un coup de feu ne 

part. L'empereur entrouvre sa redingote et dit : « S'il est parmi vous un soldat qui veuille tuer son 

Empereur, me voici ».  

OBJECTIF  Comprendre et expliquer comment se termine le règne de Napoléon (2/2) 

LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 
Histoire | De la Révolution à Napoléon | Lecture 

Après son abdication en avril 1814, Napoléon est exilé sur l'île d'Elbe, mais il revient en 

France le 1er mars 1815 et reprend le pouvoir pour une période de cent jours. 

Finalement battu à Waterloo le 17 juin 1815, il abdique à nouveau et meurt en exil sur 

l'île de Sainte-Hélène en 1821.    
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À ces mots, les soldats l’acclament, le portent en triomphe et le rejoignent. L’Aigle continue son 
vol, de villes en villes, grossissant ses rangs. Louis XVIII et la cour s’enfuient du côté de la Belgique.   

Qu’est-ce que la bataille de Waterloo ?  

La dernière bataille de Napoléon, le 18 juin 1815, à une vingtaine de kilomètres de Bruxelles. Les 

anciens ennemis de l’empereur refusent toute paix avec lui et ont formé une Septième Coalition. 

Une armée anglaise sous les ordres de Wellington et une armée prussienne sous ceux de Blücher 

menacent Napoléon, dont les troupes sont près de 2 fois moins nombreuses. La bataille s’engage 
mais tourne bientôt en défaveur des français, Napoléon est vaincu et doit abdiquer une seconde 

fois. On rapporte souvent que la défaite de Napoléon était la conséquence du retard à la bataille 

de l’un de ses maréchaux, Grouchy, qui aurait préféré terminer les fraises de son dessert plutôt 

que rejoindre la bataille. Grouchy a bien fait preuve d’inaction, mais il n’était pas censé rejoindre 

Waterloo. Pourtant, s’il avait pris l’initiative et l’avait fait comme ses officiers le lui demandaient, 
peut-être les choses se seraient-elles passées autrement pour Napoléon. En littérature, on appelle 

« uchronie » le fait d’imaginer comment l’Histoire aurait évolué si un événement s’était passé 
autrement.  

Qu’est-ce que l’île de Sainte-Hélène ?  

L’île sur laquelle Napoléon passera les 6 dernières 
années de sa vie. Après la défaite de Waterloo et 

sa seconde abdication, les anglais exilent 

Napoléon sur la très lointaine île de Sainte-

Hélène en plein Atlantique sud. Elle se trouve à 

plus de 2 mois de navigation en mer. Napoléon est 

installé dans une habitation sans confort, la 

maison Longwood, il y est surveillé en 

permanence par des soldats anglais : pas moins de 2 régiments et une escadre de navires qui y 

patrouille en permanence sous les ordres du gouverneur Hudson Lowe. Celui-ci se montre très 

dur et méprisant à l’égard de Napoléon, lequel ne manque pas de s’en plaindre à chacun de ses 
visiteurs. Ce qui donnera une terrible réputation à Hudson Lowe, malaimé même en Angleterre. 

Napoléon était accompagné au début de divers courtisans et amis, mais ceux-ci retournent 

progressivement en Europe, puis sont remplacés par d’autres. Napoléon ne sera jamais seul sur 
son île. Mais à Longwood, on est loin du faste qu’avait connu Napoléon du temps de sa gloire.  

Quand intervient la mort de Napoléon ?  

Le 5 mai 1821. Il était certainement atteint d’un cancer de l'estomac, déjà cause de la mort de son 

père. Longtemps on a cru que l’empereur avait pu être empoisonné, une hypothèse qui a 

aujourd’hui été écartée. Napoléon est alors enterré sur l’île, sa pierre tombale ne comporte 
aucune inscription, le gouverneur Lowe s’y étant opposé. En 1840, son corps est rapatrié en 

France. Il repose aujourd’hui aux Invalides, où la dépouille de son fils, Napoléon II, l’Aiglon, l’a 
rejoint en 1940 sur ordres d’Adolf Hitler. Mais c’est une autre histoire…  


